
B********j 

• • R t e — N * 141 

1» CENTIMES 

BUREAUX 
ET RÉDACTION: 

Wsanalt. G m k - I l H 71 
T W m l n . I M C M * «a 

Xmà A unit. 11*0 tt OO éS.OQ 
fllS—lslg l i »0 M.OO 40.00 
Celée IWL 104* oi.ao ea.«o 

t, C'EST TRAHI» SE 301 ~ 

ROUBAIX : Téléph. IIM ; U t t t 34. D I R E C T R I C E : Madame V e u v e A L F R E D R E B O U X TOURCOING : Téléph. 87 

-M* 1 4 * < 

DIMANCHE 

22 
M A I l l l i 

Los ANHOBCna» 
et loo ABONNIMMi 

•ont 

n, 
33, roc Oataatt 

CHRONIQUE 
t^^^o^^ojotfc^o^ao^o^o^iomo^o^o^^o^o^o^Ojy^^o^^o»^^»^»^»^^ 

Étrange 
aventure 

o Léi près vieux livres que les homme» ont 
Aexits, fit Jonathan CUfford. nous enseignaient 
aaja Qtte le pire Mut sortir du mieux, et le 
mieux du pire... Bn ce qui me concerne, gen-
Maaaen, «'est le mieux qui est sorti du pire. 
Cela noua ramène A l'année 1017, dans les 
«aux de Terre-Neuve, par un temps de brume, 
oo l'on ne voyait pas ea propre main... La 
•Irène du bord ne cessait pour ainsi dire paa 
de boucler,comme un phoque colossal... Notre 
navire, un steam-boat de dix mille tonnes. 
Cheminait arec prudence. 

Moi. gentlemen, J étais au sans-fil. Dana 

K parages et par ce temps, les sous-marins 
talent pas A craindre, mal» U y avait eu 

qcelque part une débâcle car dea fies de glace 
te" promenaient sur l'Océan... Il suffirait d'an 
abordage pour que notre bateau coullt A la 
maarslr du < Titanic » et cette perspective 
n'était agréable pour personne... 

Je me souviens qu'on chantait des hymnes 
en bas. Le capitaine ne «avait où donner de 
i« tête, et venait par-ci, parla, me dicter on 
à i H u i que Je lançais au travers de l'êten^ 
due. n ne réclamait aucun secours, bien 
entendu, puisque nous étions encore sauta, 
mats 11 avisait les navires du large que la ré
gion était dangerause. 

Le sert de notre bâtiment était écrit. Je me 
souvleSe du choc énorme qui me jeta en l'air. 
K devait être deux heures de l'aprèe-midi. Des 
femmes se mirent A crier. Puis on entendit 
un grand brouhaha et Je sus que nous avions 
une voie d'eau. 

Cette fois, le capitaife me dicta un mes
sage d'appel, puis il disparut dans la brume. 
Malgré le choc, les appareils étaient en bon 
ordre. Je tapai la dépêche, gentlemen, et Je 
reçus deux réponses. L'une venait d'un bateau 
gui situait â environ troU cent milles et qui 
promettait du secours. 

Tout cela avait pris quelque temps. Le 
ateatuer donnait de la bande et commençait 
à enfoncer. Malgré la brume, le service de 
sauvetage avait parfaitement fonctionné : 
tous les canots, comme Je n'allais paa tarder 
A le savoir, étaient à la mer... 

Je me mis A la recherche de mes sembla
bles. Personne ! J'étais seul dans mon Ile 
flottante. Jaytne souviens que Je criai A plu
sieurs reprises : 

— Allez-vous abandonner ou chrétien A la 
mort? 

U me sembla entendre des rames qui frap
paient les eaux en cadence- Et Je fus naturel
lement saisi d'an grand désespoir... S'il est 
toujours horrible d'être l'hote solitaire d'un 
vaisseau qui sombre, ici. l'horreur était encore 
aggravée par la brume... Je cherchai nue 
consolation dans la prière. Mais J'étais Jeune 
et j'aimais m vie : Je ne vous cache paa que 
Je sùxuei amèrement sur mon sort... 

*Je sufpose que le navire arrivait. If était 
n u lestement incliné, mais Je n'eus pas la 
sensation qu'il s'Inclinait davantage... Eu 
somme. Je m'attendais A une mort rapide et 
ver* le soir. Je vivala encore. Même une lueur 
d'espérante entrait dans mon cœur et la faim 
me poussant, je descendis dans 1* salle A 
manger de la première classe. 

La table n'était pas desservie. Lee restes 
dn lunch m'apparurent A la lueur dea lam
pes électrique*. Et je commençais â me ser
vir une tranche de rosbif, lorsque j'entendis 
une sorte de plainte. En me tournant. Je via 
un gentlemen, un homme grisonnant, étendu 
aur le parquet. *. 

Je i l reconnus. C'était le fameux B.-T. 
Cliffor*, businessman universel, mâle aux 
affaires de pétroles, de rallvrays, de cuivre, 
d'acier et qui valait deux cents millions de 
doUata... Mais il ne les valait que sur la terre 
ferme on sur un bateau en bon état. Ici, 11 
valait tout Juste autant que moi ; et même 
motus, onr J'avais la supériorité de la jeunesse 
et de la vigueur 

Je Iftchaj la tranche de rosbif et me diri
geai « j n B . - T . CMBord. Le sang avait coulé 
• bondnflflnent de sa nuque. 11 était pal*, 
comme une serviette, les yeux entre-clos ; des 
parafa vagues sortaient de «es lèvres. 

J'ai fait un peu d'hôpital, A Maaontown... 
Apres svolr retourné CUfford. Je lui fis un 

pansement sommaire, puis je l'Installai dans 
un fauteuil. • dut avoir un vague sentiment 
de ee que je faisais, car 11 balbutia un c tbank 
you > et tomba dans une torpeur... 

J'en profitai pour absorber du rosbif, du 
bâté de kamet chicaten, une macédoine de 
Ugume, des mince pies et deux gobelets 
(TAle... Gela me fit du bien. J'eus le sentiment 
que le Ciel m'était favorable et je me mis 

t in recherche de la pharmacie pour refaire 
pansement de CUfford... 
U avait repris des forces. U me regardait 

fanAnt que Je travaillais A sa guCrisou, et 
•Afin, $ demanda : 

— What'a the matter? (Qu'y a-t-ilî) 
A — Bien, fis-je... on a cru que le navire 
pendnjb.. Et U ne coule pas. 
. — On son/ les autres ? demanda-t-11. 
L — Jltont V"fe 
< B eatpastain fpaeif, me terra doucement la 
mnW et s enéérmlt. 

Je ne Mis al le dapitaina qui avait promis 
4 s l'aide se tint pas norois ou s'il s'égara... 
• j * fait est qne le sans ai ne fonctionnant 
m a , potjr une rats*» ou une antre, B.-T. 
CsHfniil et moi continuâmes A dériver. La 
MAtsjm du businessman n'était pas dange-
teejM. U Aprit tire des forces. Nous ne man-
âjnlons de rien. En comestibles comme en 
taisions; il y avait de quoi nourrir pendant 
un bon temps des centaines d'humains. Je 
Mnaàne h entretenir le moteur â pétrole qui 
•Munissait l'électricité,... En aorte que, pen
dant hait Jours, nous menâmes une exlatence 

t, très confortable, et qui aurait 
i ai noua n'avions craint de con

n a i s noua ne coulâmes pat. Et le neuvième 
sx, nous rencontrâmes un bateau qui se ren-
** A New-York. oA il nous transporta. 

al noua arrivâmes A destination, je 
Aire mes adieux â B.-T. CUfford. Il 
de l'œil, puis U me regarda en riant 

— Je veux un souvenir vivant de cette 
aventura... Le meilleur moyen, mon garçon. 
Cent de vota garder avec moi... Je n'ai pas 
an la tempe d'avoir un nia... Et vottâ ee que 
f» propos s.. . Je propose de vous adopter. 

Il t t somme U le disait, ce «qui voua expli-
hnot ma fortune... Fortune bien surprenante, ai 
ion aaaelilUs que tous eaux qui étalent 
asitila rtaaa les canota de sauvetage ont 
sattL.. On n'en a Jamais revu an seul-

— La via, gatitltattas. est dlab*en»ent capri-

EsSnVt 

avec le Vatican 
Une-interview de M , r Ceretti 
Paris, 21 mai. — Mgr Ceretti, Interviewé, 

a exprimé sa profonde satisfaction A l'égard 
de la France qui s'est montrée unanime dans 
sa volonté de reprendre avec le Saint-Siège, 
lus relations diplomatiques complètes oui peu-

LES QUESTIONS EXTERIEURES 
L'Allemagne et l'ultimatum 

La Haute-Silésie 
L'attitude des États-Unis 

Mgr CERETTI 
•al vieat d'être sommé Neaea A Paria 

vent seules convenir A l'Intérêt comme â la 
dignité d'une grande nation, ensuite, ft l'égard 
Ut» catholiques français qui ont favorisé l'ac
complissement de cet heureux dessein par une 
réserve et une discrétion que les circonstances 
suffisaient â imposer, enfin, â l'égard du gou
vernement français. 

Celui-ci. dit le nonce, a fait preuve, nous avons 
en le loisir d'en juger par l'action de son dis-' 
tingué négociateur M. Doulcet. de beaucoup de 
bienveillance et de sens politique. 

-Usr Ceretti est convaincu que ces dispositions 
se maintiendront. D'un autre coté, les intention» 
du Saint-Siège ne changeront pas. Elle* peuvent 
se résumer dans cette formule: assurer le salut 
des âmes, dans la paix des esprits pour le bien 
du pays, la construction et la prospérité de la 
France, sout le VŒU le plus cher du Saint-Siège. 

En diplomatie comme en politique, on ne doit 
tenir compte que des réalités, déclare Mgr Ce
retti. 

Le nouveau nonce conclut: 
Je n'épargnerai rien pour témoigner aur re

présentants de la France qu'en répondant de 
« M mieux A la r«smW« du SafeaVPère, saea 
••arts s'appliquent quoique dans un autre plan, 
dans le même sens que les leurs, eo'laboratioh 
destinée il produire, si Dieu le veut, ce oueTE 
France a pressenti en demandant la reprise des 
relations, la paix, la gloire et la prospérité de ee 
noble pays. 

Les obsèques de M. Jean Aicard 
Toulon. 21 mai. — Les funérailles de^Jean 

Aicard ont eu Heu ce matin 4 Toulon, au mi
lieu d'une assistance de plusieurs milliers do 
personnes. 

De« discours ont été prononcés sur la tombe-
par MM. Jean Fabre de Cancerylle. avocat 
a Paris, nu nom des amis personnels de Paris, 
du poète, le gôuéral Custain<j, président de 
l'Académie du Var; Paul-Burdese, consul gé
néra! d'Italie, pour Toulon et le Var; Théo
phile Barner. préfet du Var; Chariots, maire, 
conseiller général de Lagarde. près de Tou
lon où résidait Jean Aicard; Ramel, adjoint 
de la commune de StiiiieswUle. SMlic 

t'Off LES QUOTIDIENNES 

LES I 5 . T E R P E L L A T I 0 M S 
On ne peut blâmer le Parlement de vouloir 

obtenir des précisions au sujet des graves 
événements actuels. II est légitime de satis
faire le besoin qu'éprouve le pays de se faire 
une opinion sur les problêmes très sérieux et 
très complexes posés par l'Allemagne devant 
les Alliés. Malgré tonte l'admiration qu'on 
peut avoir pour l'intelligence et le doigté de 
M. Itriand. la rompétenec de M. Loucheur, 
l'habileté de M- Doumer, personne n'a le droit 
<Je trouver drôle qu'on demande à ceux qui 
ont le redoutable honneur de défendre au
jourd'hui les intérêts français vnXA-Tls de 
l'étranger, les explications que réclame la si
tuation. 

On a tort, chaque fois qu'il s'agit d'inter
peller le ministère sur la politique générale, 
do voir dans un débat très normal, une atta
que directe ou détournée contre le* maîtres 
du jour. Cette conception fausse la discus
sion en lui donnant un caractère d'opposition 
et de lutta décile ne devrait pas avoir. 

Je sais bien que souvent derrière l'inter
pellation ee cache un adversaire, al non un 
préfendant A la succession. Mais, je le ré
pète, ces mœurs parlementaire» sont dénia* 
râbles et empêchent sdffvent la vérité de 
sortir du flot de paroles qui tombe de la tri
bune. 

Dana le cas présent, nous voulons croire 
que les orateurs n'ont eu d'autre intention en 
questionnant le président do Conseil sur la 
politique extérieure survie depuis quelques 
semaines, que de soulager lea esprits op
pressés par des difficultés sans issue appa
rente, en obtenant de rassurantes déclara
tions. C'est le devoir de ceux dont la con
science eat angoissée par lea événements, de 
chercher une solution acceptable dans le clair 
exposé dea faits. 

M. Tardieu. M. Forgeot, M. Baudry 
d'Asson ont élevé contre l'attitude dernière 
de M. Briand. un réquisitoire sévère et qui, 
dans plusieurs parties, traduisait simplement 
les critiques de l'opinion et les sentiment», 
quasi unanimes dn pays. Comme les inter-
pellateurs, celui-ci n'est pas partisan du sys
tème des concessions A perpétuité et 11 ne 
veut pas qu'on révise, ni par petits paquets, 
ni autrement, le traité de Versailles. Le pays 
ne conservera son entière confiance an mi
nutera qne al on lui donne l'assurance q»e 
ses droits ne seront paa lèses et que S Allema
gne s'Inclinera de gré ou de forée, devant las 
légitimes prétentions des Allie*. 

Maarice Aaber. 

Voir, pogm 2, nos DÉPÊCHES 
do te DERNIÈRE HEURE. 

On approuve généralement la décision de 
In Chambre renvoyant A mardi la suite du 
débat sur les accords de Londres, qui ajourne 
du même, coup la réunion du Conseil su
prême. (Les Alliés ont, en effet, tout â gagner 
en retardant cette réunion, de manière il per
mettre un examen préalable et une étude 
complète et approfondie de la question silé-
siei.ne par les experts et les juristes. 

Dans l'atmosphère apaisante d'une discus
sion de caractère positif et. technique, nous 
verrions peut-être se dissiper des préoccupa
tions qui expliquent l'étrange malaise dont 
certains milieux britannique» donnent le 
spectacle. L'Angleterre, qui a-détenu pendant 
toute la guerre le monopole du charbon, qui 
nous a imposé des prix de monopole et qui 
a payé A ses mineurs des salaires de mono-. 
pôle, qu'elle ne peut plus maintenir, prête 
A !" France, très Injustement, l'ambition se
crète de s'assurer, par - l'occupation de la 
Ruhr et l'attribution de la Hnuto-Silésie A 
la Pologne, la maîtrise du «harbon sur le 
continent. Nous savons que les représentants 
de la France se rendront â Boulogne avec le 
seul souci de défendre le droit légal pour 
tous. 

Quant A Ut participation officielle de.< 
Etats-Unis, avec voix déllberative, A la pro
chaine session du Conseil suprême, eUe est 
maintenant une certitude. 

Nous n'avons pas, bien entendu, A sollici
ter le suffrage do M. Harv;y ea faveur de la 
Pologne; mais nous avons confiance en sa 
haute Impartialité et nous noua réjouissons 
de voir le représentant de la grande Bépu-
bliqiup transatlantique s'associer aux efforts 
des Alliés en vue d'orriver a un accord accep
table. 

L'ULTIMATUM . 
Déclarations du chancelier Wirth 
S, Le chancelier Wirth, interviewé par le ré
dacteur eu chef du nouveau quotidien de M. 
Stegerwnld. « L'Allemaud », lui a fait, entre 
autres, les déclarations suivantes : 

Je suis arrivé a la conviction que nous réus
sirons a résoudre la question du désarmement 
de la Bavière et que le développement intérieur, 
en Bavière, s'effectuera de telle façon qne l'em
pire sera sauvé de la situation difficile où il se 
trouve. En ce qui concerne iea. exigences de l'En
tente, nous avons, ea acceptant l'ultimatum, prie 
l'engagement de les exécuter dans la mesure du 
possible, et nous le ferons. 

Le cabinet est occupé, en ce moment, A l'éla
boration des propositions nécessaires pour rem-
ngf la nia» ssaftmaal- nwesihle les clan*** t . 
Saucières et économiques de l'ultimatum. Je sou
mettrai d'abord ees propositions au Reichstag. 
aussitôt qu'il sera réuni Nous devons essayer 
d'amalgamer les projets de loi déjà existants 
avec les nouveaux projets et de les faire passer 
le plus vite possible â la Chambre afin que non* 
soyons en état de mobiliser des sommes impor
tantes pour les réparations. 

Le désarmement 
En exécution des engagements pris, le gou

vernement du Relcb a ordonné de remettre â 
la Commission de contrôle interalliée les ca
nons. iance*mlnes et munitions des forteres
ses ti/Istriu, Glatz, Xeisse, Olocau, Letern et 
Marienbourg. 

La résistance de la Bavière 
On croit savoir ici que les milieux gouver

nementaux bavarois espèrent trouver une éti
quette qui permette de conserver la plus 
grande partie des gardée civiques bavaroises 
en les transformant en corps de protection 
locaux. 

U DIÈTE POLONAISE ACCEPTE 
LE8 RÉSULTATS DU PLEBISCITE 

La Diète a adopté, A une très forte majo
rité, une résolution pour la question de Baute-
SUésie. Cette résolution réclame la soumis
sion aux résultats du plébiscite d'après les 
stipulations mêmes du traité de Versailles. 

Une nouvelle démission 
Comme on le laissait prévoir, A la suite de 

la démission du prince Sapieha. le vice-pré
sident dea affaires étrangères Piltx a démis
sionné. 

Le mouvement insurrectionnel 
Lea nouvelles reçues de Haute-Silésie, vlâ 

Berlin, disent que le mouvement ae trans
forme en une guerre de partisans. 

L'ACTION DE LA C.G.T. 
POUR LES RÉGIONS DÉVASTÉES 

Deux détinssions, — Réunion do propagande. 
— Une d é i i f U o a va être reçue par le Pré-
aidant du Conseil. 
Paris, 21 mai. — Le * Comité d'action des 

Régions dévastées » nommé au Congrès dea 
sinistrés, organisé par la C.G.T., a enregistré 
deux démissions, celles de M. Braibant, con
seiller général des Ardennet, secrétaire de la 
Fédération des Coopératives de sinistré», et 
de M. Robin, maire de Verdun, qui estiment 
que le but poursuivi par la C.O.T. eat d'ordre 
politique. 

Le Comité d'action a décidé d'organiser le 
même jour, dans trente centras dn Nord et de 
l'Est de la France, dea réunions de propa
gande. 

Enfin, Il a Jugé nécessaire de porter offi
ciellement A la connaissance du Gouverne
ment, lea décision* prisa» au Congrès da 22 
avril et le programme de reconstruction a 
C.O.T. : création d'un organisme «national 
nommé par lea sinistrés, administré et con
trôlé par eux, sous le contrôle de l'Etat. 

Le Président du Conseil a fait savoir qu'il 
recevrait la délégation dn Comité la mercredi 
25 mai, A 9 h. du matas. 

Boites postales crochetées 
Des malfaiteur* encore laceanas ont cro

cheté la suit toutes les battes postales installées 
sans la* ruas dlsjatal. â l'exception de eeUe* de 
la gare et du bureau de postée, et ont enlevé 
toute* Isa lettres qui s'y trouvaient. Le* fac
teurs eapereareat du vol lors de la première le-
a i Oa tgaar* la moataat du va» e*n doit être 

s bunertant 

La situation à Kattowkz 
On annonce de source allemande que le 

Îénéral Le Rond a reçu trois secrétaires de 
.vmilcats qui lui ont exposé la gravité de la 

situation â Kattowlta. Le général Le Road 
aurait chargé un officier général français de 
se rendre dans cette ville pour y procéder â 
une enquête. 

Les incidents de Dresde 
Les incidents de Dresde, où un mUlier de 

hauts-slléslens venus de Munich et se diri
geant sur Breslau. s'emparèrent de force des 
caisses de munitions déclarées comme con
tenant des vivres et que lea cheminots ne 
voulaient pas recharger, sont maintenant con
firmés et éclaircls. 

Jl y a eu deux trains complets, dont l'un 
transportait des hauts-slléslens de Bavière 
dirigés par des officiers en civils, et l'antre 
des agents de l'orgesch bavaroises arborant 
des insignes antisémites. Ces derniars ont 
rossé d'Importance le principal employé qui 
voulait^ s'opposer au .transport des caisses. 
Les jeunes héros envoyèrent, A la gare sui
vante, le télégramme ci-dessous, A leurs 
amis ; a La première rencontre a eu une 
issiue victorieuse ». 

Le président du Conseil saxon a promis 
aux syndicats des cheminots une enquête sur 
Ces faits. 

L'ATTITUDE DES ÉTATS-UNIS 
L'intervention possible 

Au secrétariat d'Etat, fl Washington, on 
définit ainsi l'attitude des Etats-Unis au 
cours des prochaines réunions du Conseil 
suprême auxquelles assistera M. Harvey, am
bassadeur américain A Londres. Si le gou
vernement américain n'eutend pas intervenir 
dans l'attribution du territoire silésien, il ne 
pomrru pas rester Indifférent si cette attri
bution a pour effet d'amener une rupture 
entr> la France et la Grande-Bretagne, ou si 
cette attribution doit amener l'anéantisse
ment économique de l'Allemagne, ou si enfin 
ladite attribution doit avoir pour conséquence 
de heurter U>s intérêts des Etats-Unis. 

Le Président Harding rend un 
hommage cordial à la Pologne 
et à la France 

En présentant A Mme Carie ie gramme 
de radium que lui offre le peuple américain, 
le président Harding lui a adressé une déli
cat» allocation dont voici les principaux jets-
sages : 

Xons vous souhaitons la bienvenue comme â 
une fiiie adoptive de la France notre plus an
cienne allie* parmi lee grandes nations. Nous 
vous saluons comme une fille, par la naissance, 
de la Pologne, la plus jeune mai* aussi une des 
plus vieilles parmi les grandes nations et tou
jours liée par les liens de la plus étroite sym
pathie fl notre propre république. En vous, nous 
voyons la représentante de la Pologne restaurée 
et réinstallée a sa juste place, de la France vail
lamment maintenue dans la haute situstion qui 
a toujours été son «Irjii. 

...En vous faisant honneur, nous témoignons 
notre fierté des anciennes amitiés qui nous lient 
et â votre pays d'adoption et A votre pays natal. 
Nous proclamons à uouveau notre fierté «le ce 
que nous fûmes avec eux dans la lutte pour la 
civilisation et que uuus nous Apraiaej slenti 
les coudes avec eux dans la marche du pro-

<ri< LES REPARATIONS 
Le versement du premier mil-

Uasnl de marks-or 
Paris, 21 mai. — La Commission des répa

rations poursuit l'examen des divers arrange
ments que comporte la livraison par l'Alle
magne, le 31 mai au plus tard, du premier 
milliard de marks-or. En ce qui concerne les 
150 mUlions qui sont constitués pour 10 mil
lions par des marks-or, et pour 140 millions 
l>ar des devises êtrangèrse, les modalités de 
livraison sont ft peu près réglées. Ce sont les 
Allemands qui effectueront la conversion en 
dollars des devises étrangères. p t remettront 
.1 la Commission des chèques pour une valeur 
équivalente à 140 millions de marlts-or. 

Pour les 850 mUllous restants qui. d'après 
l'état de payements, doivent être livrés en 
traites sur l'étranger, approuvées par la Coin • 
mission des réparations ou en effets ft trois 
mois sur le Trésor allemand, avalisés par des 
banques allemandes agréées, la discussion 
des modalités se poursuit avec ia Kriegslasten 
{Commission. 

L'inauguration d'un dispensaire, 
à Paris, pour les agents des che
mins de fer français 
Paris, 21 mai. — M. Leredu. ministre de 

l'Hygiène, de l'Assistance et de la Prévoyance 
sociales, assisté de M. Le Trocquer, ministre 
des Travaux publics, a inauguré, cet après-
midi, place des Peupliers, les nouveaux bâti
ments du dispensaire et du siège social de la 
protection mutuelle des agents des chemins 
de fer français. Dans la salle des conférences 
M. Olivier a souhaité la bienvenue aux minis
tres, puis U a exposé les but» de U « Protec
tion mutuelle » et les résultats obtenus. 

Répondant A cette allocution. M. Leredu, 
comme ministre de la Prévoyance et de la 
Santé publique, a félicité du double but pour
suivi par cet institut dans ia section mutua
liste et dans ta section d'hygiène générale. 

Lea ministres ont visité lea locaux du dis
pensaire. Ha ont apprécié l'aménagement dea 
salles de médecine générale, de chirurgie, de 
radiologie, de laryngologie, les laboratoires, 
lea balna-douches. 

Ce soir A 7 h. 30, lea mêmes personnalité* 
se retrouvaient A la saUe Wagram et A l'Em
pire Théâtre, où la * Protection mutuelle * a 
donné aa tête annuelle qui comprend un ban
quet suivi de bal. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 21 mai. — Les ministres se sont réunis 

ee matin, â l'Elysée, sous la présidence de M. Mil-
lerand. Le Président du Conseil a mis sea col
lègue! au courant de la situation extérieure. La 
«éance a été ensuite consacrée â l'expédition dea 
affairas courantes. ' 

Le prochain Conseil dea aUuitct* aura Usa 

LES RECOMPENSES 
DE U FONDATION CARNE8IE 

Paria, 21 mal. — La Commission de U 
fondation Carnegie a'eat réunie au ministère 
de l'Intérieur, sons la présidence de M. BmUe 
Loubet, ancien préaident de la République, 
et a décerné lea récompenses suivantes : 

D' lafrolt. — En lttt-1913, le docteur Infrolt 
fut amputé de plusieurs doigts â la suite d'une 
affection extrêmement grave, provoquée par la 
manipulation des rayons X. Rappel de médaille. 

M. Vaillant, chef du laboratoire de radiogra
phie de la Sa pétrière: a subi depuis 10 ans une 
dizaine d'opérations chirurgicales fl la suite de 
brûlures occasionnées par le tube radiogène. 
Amputé successivement de plusieurs doigts d'une 
main, puis du bras gauche. M. Vaillant continue 
a assurer son service. Médaille d'or. 50.000 fr. 

Dr Leray. — Le docteur Leray est décédé le 
20 mars 1921, des suitea.de brûlures contractées 
eu cours de ses travaux de radiologie. Médaille 
d'or. A 

Suit une longue liste de médailles d'argent 
et de bronze. Citons parmi cette Uste : 

Médaille de bronze. 500 fr., fl M Bucamp, Insti
tuteur A Ab ainseveDe (P.-de-C.) qui, déporté en 
Allemagne, ne cessa de réconforter ses compa
gnons de captivité. 

LA RESTAURATION 
DES RÉGIONS DÉVASTÉES 
Un entretien qu'a eu M. Loucheur avec 

M. Wolf, délégué allemand A U Kriegatas-
ten Kotnmisaèon. 
Berlin, 21 mai. — Une note officieuse si

gnale que des pourparlers ont eu lieu, aujour
d'hui, au ministère de la Reconstruction en
tre les représentants des ministères Intéressés 
et les représentants des employés et des ou
vriers. 

D'nprès cette note, le représentant de la 
reconstruction auprès de la Kriegslasten-
Kommlssion A Paris, M. Wolf, a parlé d'un 
entretien qu'il a eu avec M. Loucheur. Il a 
déclaré que M. Loucheur aurait admis la pro
position du gouvernement allemand relative 
ft la livraison de 25,000 malsons provisoires, 
mais A la condition que ce fussent des cons
tructions durables. 

M. Loucheur aurait en même temps de
mandé qu'une Commission d'experts fut en
voyée il Paris. Ces experts se mettront en 
route ces jours-ci. 

M. Wolf a déclaré également que M. Lou
cheur aurait, en principe, consenti à ee qu'un 
secteur des réglons dévastées soit attribué A 
l'Allemagne. Celle-ci s'y chargerait des tra
vaux de reconstruction en profondeur et en 
l'auteur, de même que des travaux de déblaie-
tuent. Le; ministre de la reconstruction, ajout» 
la note, s'est rais immédiatement en rapport 
avec le ConseU économique d'Empire an sujet 
du choix des experts qui seront chargés de 
l'examen de la section que doit leur désigner 
le Gouvernement français et qui engagerait 
les premiers pourparlers avec la partie ad-
%erse. 

L'EMPIRE DES AIRS 

LE fifUMfcMIX DE L'AÉRO-CLUB 
DE FRANCE 

Tentatives sans résultat 
Paris. 21 mai. — Après plusieurs essais 

sur le terrain du Oourget, le moteur du « Go
liath » chauffant toujours, les aviateurs Bous-
sourrot «t D'Or ont décidé d'abandonner leur 
raid. Ils reprendront un nouveau départ, ce 
soir, fl 20 heures. 

L'aviateur Jean Rernard, pilotant le se
cond appareil engagé dans le Grand-Prix de 
l'Aéro-Club de France, a quitté l'aérodrome 
du Bourgot A 4 h. 25' 3" 1/5 ft destination 
de Lille, première étnpe du parcours. Ber
nard eat acconilpngné par le mécanicien Carol. 

Par suite duvbrouillard. Il a dû atterrir il 
Albert i Somme), l'n léger accident survenu 
ft l'appareil ai» cours de l'atterrissage, em-
pêchj l'aviateur do reprendre les airs. L'ap
pareil, après réparation, sera ramené A Paris 
par la voie des airs. 

Petites Nouvelles 
t u I.a nouvelle Chambre Italienne comprendra 

273 constitutionnels libéraux. 108 constitutionnels 
populaires, 1 socialiste autonome, 15 communistes, 
ISS soclall»tesT\7 républicains, 5 Maves. 4 Allemands. 

•wv On manu* de Barcelone qu« la police tient 
•eus les fils de' l'organisation terroriste. l«» arres
tations opérées sont très Importantes. Cette organi
sation était admirablement montée. Elle compre
nait, outre les grand* chets occultes.trol-« catégorie» 
d agents* d'exécution ; les survellalnts. les dynami
te': r-, et les revolverlseurs. Ces derniers s'élevaient 
a ores do -.oo. 

w v On mandfl de Salnt-S*ba?tien que l'aviateur 
Andreus, voulant franchir la montagne, fut ser-
prt* par le brouillard *t se heurta à des rochers. 
Son cadavre fut retrouvé sous les restes de l'appa
reil. 

w v Le correspondant du « Times • à Téhéran, 
signale que le gouvernement persan a annulé les 
concessions accordées à une compagnie de trans
ports britannique. 

w v A Alexandrie, les émeutes continuent. Un 
soldat anglais a été assassiné. On signale de nom
breux tués et blessés du côté de la police ex de* 
émeutiers. 

w v On mande de Washington à la . Chicago Tri
bune • : Le président Harding a charsé M. Alanson 
B. Houghton, un industriel de Corning, d'une mis
sion spéciale en Allemagne. M. Houghton serait 
nommé ultérieurement ambassadeur à Berlin. 

w v La ville de Bergen 'Norvège), qui avait l'In
tention d'adopter une localité française des réglons 
dévastées vient, sur la proposition du maréchal 
Foch, de choisir, comme itlleule, Boucbavesne. La 
Municipalité de Bergen construira & ses trais 1110-
tol de Ville. Les plans de reconstruction" île ville 
seront établis par un architecte de Bergen, dont 
un armateur, M Wallon, vient de donner .oo.OOO 
francs, pour la remis© en état de Bouchavesœ. 

w v Le Conseil fédéral a octroyé, a titre provi
soire, à l'Ofnce suisse de transport d'énergie élec
trique, l'autorisation sollicitée par les Forces Mo
trices Bernoises, de transporter eu France, - i 000 
kilowatts d'énergie électrique pendant l'été. 

w v En comité secret, sur le rapport d* M. Henry 
Joly. l'Académie des sciences morales et politiques 
a attribué le Prix Thorlet. destiné i encourager le* 
œuvres sociale», de 1* leçon suivante : t' 2 500 fr. 
aux Syndicat» Féminins de l'Isère: V 1.000 fr. a u 
Ateliers d'apprenl 
dynski. aumônier 

w v un a écroué six Individu» d'Arcachon et de 
La Testa iGlroadej. qui avaient affiché, sur le* 
murs d'Arcachon. de» placards séditieux. 
w v L'état de santé d* l'inspecteur parisien Vallon, 
blessé par un malfaiteur qu'il roulait arrêter, est 
satisfaisant. On espère le sauver. La caisse de» vic
times du devoir a fait remettre a Mme Vallon une 
somme de t.000 francs 

w v L' • Officiel • publie la Uste de* élèves de 
Se année (Section A) de l'Ecole Centrale des Arts et 
Manufacture», ayant obtenu le diplôme d'Incéaleor 
des Art» et Manufacture». Cette uste comprend soe 
noms 

w v Cne. dépêche de Londres annonce que 1* 
grève des électriciens des arsenaux, qui durait de
puis une quinzaine de Jfmrs et qui faisait chômer 
plusieurs milliers de travailleurs, a cessé Les élec
triciens ont accepté le» dlmlxHitlons de salaires ont 
leur étaient Imposées. En conséquence, 11* repren
dront le travail lundi. 

w v Le voyage du prince héritier du Japon an 
Europe sera prolongé. Après «VOIT visité la Faune* 
le prince sa reaOra en Belgique et en Hollande.' 
pals, très probablement, en Italie. Dans oa cas. li 
rendrait naît* au Pape. 

w v A Trieste, le* cheminots qui étalant en nâve 
ont repris Ve travail à minuit •---— 

w v En Angleterre, selon les registre* des Bourse* 
du Travail, U y avait, au M avril : i Mo.700 chô
meurs dans le Royaume-Uni. soit une n u a u u 
lion d* «3.000 sur la semaine précédente En outre 
M» 000 personne* travaillent a journée réduit*.' 

w v ta Fondation cVrrîigî* « attril>4*"aae***T 
dallle d'argent «t ta oo» traoea A la veut* *w «.— 

taine Gaillard, qui. en 1905. «, 
tag* d'un navire anglais, et qui, «a 
dam I* cargo • Kaace 
qu'il n'avait pas voulu • Ranco». coula avec 
v*u»e «t quais* 

*** M. Léon Béturd. ministre ee . 
publique, est venu a'Bcmad. préaider la 
du double centenaire dea asiles m si de 
du poète Louis Boulllet. 

w v A la suite d'une agression de < 
centre les fasciste», un violent conflit 
Chiusl (Italie). Trots fascistes ont été 
paysans blessés. 

L ' Z ' I M À C H E S J% 
Ch'est in usage que l'z'afanx* qnl Xont.aM 

premlre communion y rlirm'tnu <'*'iinasajaM 
comme souvenirs. 

Avec l'augmentation qnl a tout partout «m 
jour d'nujord'hu. y va sans dire qu'in ergniaw 
pus près et qr.'ln n'donne pus autant d'tnta» 
ches qu'auterfos. 

^ Ah ! chês imaches, j'ai souvenance qui 
n'd'avot des balles : «sot In couleur, toat aljé 
liées d'flenrs, et tout du doré A l'utoVr**»» 
bon in dentelles, ou ben avec fermoir, **!;*• 
ouvrant l'imache que ch'étot comme inné un» 
tite capelle. 

Y n'd'avot aussi dea grandes qu'in nattât 
lEcadré pou faire durer pua lommint f"~ 
nir de a'premire communion. 

Une aute qui nous amusot ben A 
eh'êtot l'imache d'Epinal qu'in ailot ïrettt % 
lee fernêtes des boutlq'lis. 

l'ai souvenance, qu'A m'n'entnnee, A ren
trée de True d'Lille, A l'boutlque 4a Jaaffla» 
d'mou Harlnckouck, y *vot tondis -a**BBns*t 
d'imaches qui faijottont in pbUJI enncxaV A 
l'x'afants du Grand Marché et dea race A-eanm. 

Y avot Barbe Bleue qui copot l'tCte J*A 
ft ses femmes prope l'meme qu'in 
y débite d'I'andoulle. 

Y avot l'Rol Dagobert, la Mère _ 
L'clair de la Lune, J'aiTlu bon Tabac, X. at 
M— Denis. Il pleut Bergère, Fanfan in TnksJH> 
et d'x'autes et acore d's'autee. 

Je m'vos acore intouré d'mea p'ttta < 
rates qui m'dijeottent : Chanta, a 
Jules. 

Paa'que ch'étot tondis ml qnl àvot Va 
que. Comben d'fos qu'j'al chnaté la H t 
lurent : 

Et il n'est rien, sur in terra, 
Qui soit surprenant. 
Qui la grande misère 
Du pauvre Juif Errant. 
Que son sort malheureux 
Parait triste et fâcheux. 

Et dire qui avot 24 couplets A chenlte coav-
plainte ! Et Je n'povos po in paaaer in, sa van. 

Et Geneviève de Brabant, inveuc Inna mai 
jette A ses pids et in afant vin s'o'éeonrs. 
L'malheureuse 111' venot tout In chair ne 
glaine In veyant l'capenoul de Golo qui 11 fal-
jot d'z'is d'blanc fer ! 

Y avot aussi d'z'autes imaches, mais ch'étot 
des histoires, comme : Le Petit Poucet, La, 
Belle au Bois dormant. Monsieur de Crac, qui 
lu tiret des plans, savez, sti la. J'ai sauve-
mance, que sus c'i'imache in veyot qui girutag 
rts bras par desoun Vtchone e7b» oasK..a*jaV 
ertournot comme in gant. 

Y avot et y a acore une aute suite éTasiai 
ches qui z'ont été faites, po pou l'avalants. 
mais pou les grands. Ch'est d'z'lmachea qu'in 
n'ruet po ft l'z'étalaches : ben du contraire. 
In les riuserre, in les met d'eote. et an pas 
qu'in n'd'a, an pus qu'in veut n'd'avoir. 

Quo qu'ch'est. Broutteux, d'ehés imaches* 
Je n'il'nttinds qui dittent. 

Accoutez chl tout bas A vou n'orelle : St 
vous voulea l'savoir vous n'avea foque t ttnr 
l'petite histoire que J'm'ln vas vous raconter;" 

Filisse avot Inné visse ma Tau te d'qnater 
vingt-deux ans, qui queminchot ft berloder at 
sourde, sourde, qu'lli' Mot : vous ari tlrA . 
IVanou nu travers de s'tète 111' ne l'arot po 
attindu. Quo qu'clia, Filisse n'paaaot po ia 
jour sans l'aller vir et U donner inné baisa» . 
sus sin visaehe tout raquerpl. 

lnter nous, Filisse y savot ben pouquo qui 
faijot cha là : ch'est qne s'ma Tante 111' avot 
l'sac, comme in dit. Aussi, l'jour de s'fête, r 
arrlvot avec in beau boutchet et y dijot in 
l'imbrachant : 

— Ma chère ma Tante, je .suis heureux 
d'avoir lo bonheur suprême de vous embras
ser en l'honneur de sainte PulchérJe» votre 
fête. Espérons que dans vingt-cinq ans Je 
vous en dirai encore autant. 

Mais, in li même, c'capanoul y dijot : at 
cha «urot ète l'dernire fos. 

Cha a arrivé ; y a v'nu inné année que 
ch'étot l'dernire ; comme de jusse, ma Tante 
111' ne pouvot po toudis vife. 

Si ben. qu'ehan qu'ill a morue, Flliese y a** 
j'té sus sin lit in brayant et in criant : 

— Ma Tante! ma Tante! Je n'd'arnl Janaaia. 
pus inné si bonne. 

Y faijot tellemint si fort des exclamasaaav 
in brayant sus l'Ut de s'ma Tante, qne al 111* 
n'arot nin été tout A fait décédée y l'arot beat' 
étouffée pour du bon, savez. 

L'jour du serviche y a fait les s lues a*) 
tcherre in. faiblesse, y a perdu ses connais
sances, y a faulut 11 donner In grand verra 
de Muscaque pou l'faire ervenlr. 

Dtéfos tchan que l'notaire a été pan B i t 
l'testamint y a erm*t aln brayachevan s'pocha 
et y a overt ses is et ees orelles tout grandi 
pour li accouter : Artique premier, j «Ht 
l'notaire : 

c Je donne et lègue A la commune usa axai* 
son et ses dépendance» ainsi qne mes meu-
blés meublant, linge, argenterie, batterie a» 
culsioe, A charge de vendre le tout pour 1* 
produit en être distribué A vingt-cinq faralnan 
honnêtes résidant aur ma parolaae. a. 

— (Et ml.. . quo qn'j'aral ? y dit FIBaanv 
— Silence', y dit l'notaire : 
Artique deuxième ; < Voulant témoignât ft 

mon bien-aimé neveu Félix, toute soa grotV 
rude pour les attentions et prévenance* dont 
11 n'a cessé de me combler, je lui lègue mon 
livre de prières, qu'il trouvera eat 
d'une feuille de papier gris dans la 
tiroir A droite de mon buffet. » 

— Sin 11 ve de Patera! ! y cria Fuisse g« 
faijant d'z'is d'blanc fer : ch'est rire dea ffhiav 
chs. Je n'd'al po b'eoin. Y n'a po d'boa atsv 
allons, voyons, Monsi l'notaire ; In n'pesant, 
po casser l'testamint T Ah! al j'aroe an eana 
j'n'aros po tant braie d'pua qu'ill' eat motaif. 
va. 

— laisez-vous. Monsieur. n'Insultes paa &. 
la mémoire de votre respectable Tante ; von» 
êtes libre d'accepter le legs ou da la rafnaagt ' 

Ouais, maie, tua l'tempe qne rnotaire ta» 
chot de l'roppagl, Filisse y avot pria Illva dar 
Paters et in l'feumetant, luveuc s'a'alr dja tsny. 
y a vu in morceau d'An papl bleu at In ausn 
et acore la aute; ch'étot tout par la tsMaCS 
d'banque de m%tte francs I 

«— Accoutez. qui ait aa notaire : m'ats». 
Tante ch'étot Inné brave femme. Je a'vaaJA, 
po aller conte aaa volonté*, j'garoorat aln Oa 
de Paters pour avoir aaa» eu s a n d*aUa; thaï 
«na eh'a'étrot toque nos fatsafi im t 
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